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    Présentation

    
Naître du désir de ses parents s’impose comme une norme sociale. Tout ou presque est supposé affaire de choix, de décision individuelle. Rien ne va plus de soi, c’est une liberté et une responsabilité lourdes à assumer : les parents vivent sous l’injonction sociétale de performance. Alors, ils sollicitent les professionnels, recherchent écoute et soutien, attendent une réassurance sur leurs propres compétences.
 Cet ouvrage contribue à la réflexion sur l’exercice de la fonction parentale et le concept de « parentalité » très largement employé depuis quelques années. Destiné aux professionnels de santé mais aussi aux professionnels de l’enfance, des modes d’accueil, de l’éducation et de l’action sociale, il met en dialogue approches théoriques et expériences multiples et variées du « soutien à la parentalité » et permet d’en comprendre les enjeux. Car, plus que jamais, prendre soin des bébés et favoriser leur développement passent par une attention toute particulière aux parents.
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Introduction



Marie-Christine ColomboMarie-Christine Colombo, vice-présidente du SNMPMI, médecin, chef du service de PMI de Meurthe-et-Moselle










Un jeu d’enfants ?

Rassembler les présentes contributions sous ce titre enjoué constitue d’abord une invitation à dédramatiser la question.



Il n’est pas besoin d’être psychanalyste pour admettre que jouer au papa et à la maman est un des jeux symboliques mettant en scène ce que l’enfant vit, comprend, ressent et projette de la relation à ses parents. Alors oui, être papa ou maman plus tard aura été préfiguré par le jeu de l’enfant aujourd’hui, et le parent de demain mettra certainement en jeu quelque chose de ce qui s’est joué avec ses parents lorsqu’il était enfant… Jean Epstein (2011) dit : « L’adulte joue quand il n’a plus rien d’important à faire ; l’enfant, lui, joue sa vie. » S’imaginer dans le rôle de parent précède et prépare, inconsciemment, le fait de le devenir.



Il y a donc du sérieux dans le jeu de l’enfant. Inver­sement, il peut aussi y avoir du jeu dans le sérieux de l’adulte et, comme l’annonce le titre de la plaquette de la Fondation de France, bien connue des professionnels de la petite enfance : « Devenir parent, pas si facile ! »



Le thème s’offre alors comme un jeu de piste autour du néologisme « parentalité » dont il conviendra de repérer les enjeux : enjeux d’adulte et enjeux pour l’enfant.



Littéralement, un enjeu est une valeur matérielle ou morale que l’on risque dans un jeu. Françoise Héritier (2013) conclut son merveilleux petit livre sur Le goût des mots par la phrase : « On ne sort pas du jeu. On l’alimente, comme le feu. »



Une très belle invitation à jouer avec les mots et le sens qui va avec.





Être parents ailleurs, être parents hier


Dans un précédent titre consacré aux enjeux du développement de l’enfant et de l’adolescent, Abdessalem Yahyaoui, ethnologue, indiquait que pour poser la question de l’enfant et de l’adolescent, il faut d’abord poser celle de la parentalité : qu’est-ce qui la fonde ? À partir de quels ingrédients se construit-elle ? Il évoque les mythes collectifs qui prédisposent un homme ou une femme à s’imaginer parent avant même de l’être réellement, et précise qu’on n’est certainement pas père ou mère de la même façon au Vietnam, au Maghreb, en Turquie ou en Afrique (Bauby, Suesser, 2013)… Sans doute n’est-il même pas besoin d’aller aussi loin pour mettre en évidence des différences. « Les mille et une façons d’être parents » aurait pu constituer un angle d’approche pertinent.



Le thème est néanmoins centré sur la temporalité, « Être parents aujourd’hui ». Il semblerait en effet que ceci soit devenu nettement plus problématique qu’hier. À ce sujet, Catherine Sellenet (2013) dans son récent ouvrage cite avec beaucoup d’humour le poète grec Hésiode, qui aurait écrit au VIII
e siècle avant J.-C. : « Notre monde atteint un stade critique. Les enfants n’écoutent plus leurs parents. La fin du monde ne peut être loin… » C’était hier et ailleurs. La prédiction ne s’étant pas réalisée, il est possible d’aborder le sujet aujourd’hui tout en restant confiant pour la suite.



En quoi être parents aujourd’hui est-il devenu difficile ?





Les professionnels de PMI face aux enjeux actuels de la parentalité


L’exercice de la parentalité dessine le cadre symbolique nécessaire pour qu’un groupe humain, une famille, un individu puisse se développer, s’humaniser.



Ce terme recouvre la dimension anthropologique, juridique, psychosociologique, plus largement, ce qui définit la condition humaine dans notre société. C’est le premier des trois axes que Didier Houzel (2012) a individualisé dans un travail de recherche faisant toujours référence aujourd’hui : Les enjeux de la parentalité, réédité en 2012.



Pour les professionnels de la petite enfance qui ont pour mission d’accompagner, de soutenir cette parentalité naissante, il est bien utile de mieux comprendre ce qui est à l’œuvre autrement que par le seul vécu personnel, et avec un peu de recul par rapport aux deux autres axes qui leur semblent peut-être plus familiers, à savoir l’expérience de la parentalité, qui est l’expérience subjective, affective et imaginaire de tout individu impliqué dans un processus de parentification, et la pratique de la parentalité, c’est-à-dire les tâches effectives, observables, les soins à l’enfant, les interactions comportementales, les pratiques éducatives qui se mettent en place.



Les contributions de Catherine Sellenet, de Sylviane Giampino, de Catherine Jousselme et de Jean-Pierre Lebrun s’inscrivent essentiellement dans ce premier registre.



Catherine Sellenet rappelle combien la naissance d’un concept est une phase confuse et qu’il est difficile de repérer réellement l’inventeur d’un néologisme. Le terme de parentalité est réapparu en 1985 sous la plume de Serge Lebovici avec la question du désir d’enfant.



Marcel Gauchet, sociologue et philosophe, évoque dans un article en 2004 la mutation sociétale majeure que représente selon lui la condition d’un enfant désiré. Il s’étonnait de trouver si peu d’allusions dans la littérature spécialisée aux incidences de cet élément, qu’il qualifie de véritable révolution dans les données de base de la condition humaine.



« L’enfant naît désormais d’un désir privé, dit-il, d’une famille désinstitutionnalisée, d’un couple intimisé, d’une femme qui voit dans l’enfantement une expérience personnelle : on ne fait plus un enfant pour la société mais pour soi. » La possibilité instituée récemment du choix du nom de famille par les parents apparaît bien comme un épiphénomène à cet égard. Les conséquences de cet indéniable progrès pour l’individu fragiliseraient, sur le plan sociétal, non seulement le chemin vers l’indépendance de l’enfant, de l’adolescent mais aussi le positionnement parental en tant que tel.



Faut-il y voir une explication à ces enfants rois, centre du monde, ces parents insécurisés craignant de mal faire, ne sachant plus comment bien faire et à l’affût des conseils du premier gourou de l’éducation venu ?



Beaucoup de questions se posent et voici ce que nous observons.



Les parentés biologiques, juridiques et du quotidien sont de plus en plus souvent dissociées. La question de l’adoption est évidemment emblématique à cet égard mais pas seulement ; la mère peut procréer seule, vivre avec un premier, puis un deuxième conjoint : les enfants forment non seulement une fratrie mais une tribu complexe, une « maisonnée » où l’exercice de la responsabilité parentale se partage avec « bonheurs et heurts », selon le témoignage de Perrine Bouhelier, de la Confédération syndicale des familles.



Que reste-t-il des différences de rôles liées au genre dans une société démocratique dont la valeur première est l’égalité ? Père et mère deviennent-ils réellement interchangeables ? Y a-t-il encore une fonction maternelle, une fonction paternelle ? Est-ce que ce sont des « postes » (parent 1, parent 2) qui peuvent simplement être occupés par l’un ou par l’autre à certains moments de l’existence ? Jean-Pierre Lebrun (2011) déroule les mécanismes de l’inscription de l’enfant dans le langage, fonction paternelle première.



La question cruciale de l’autorité dans l’éducation interroge. Pierre Delion la décrit comme un exercice difficile de la « fonction limitante » des parents. Entre l’autorité autoritariste qui n’a plus cours et celle qui s’appuie sur la négociation de tout, les parents sont pris dans une sorte d’injonction paradoxale, sont mal jugés quand ils sont dépassés. La supposée démission parentale, pourtant, n’épuise pas le sujet, et nous sommes en attente de repères et d’un débat sur le sujet. La contribution de Daniel Marcelli clarifie les nuances entre : pouvoir, autorité, soumission et obéissance.



Il est très important pour les professionnels que ce que vivent les parents, dans leur rencontre avec eux, puisse leur être restitué : la contribution des associations représentant les parents à divers titres offre un miroir certes pas toujours flatteur, mais hautement instructif quant aux ajustements que cela appelle de leur part.



Les parents et futurs parents viennent chercher écoute, encouragement, confirmation et quelquefois, mais pas toujours, aide, conseils et référence à la norme. La question du soin à l’enfant, soin à entendre dans sa dimension globale tel qu’il est conçu par les professionnels de PMI, constitue donc une voie d’entrée privilégiée pour l’accompagnement des parents. C’est une voie royale, car c’est en réponse aux remaniements psychiques et physiques de la grossesse, d’une part, et d’autre part aux besoins organiques du nourrisson que vient s’étayer l’expérience de la parentalité : satisfaction de comprendre, d’interpréter, de savoir répondre aux besoins de son bébé. Le quotidien de tous les professionnels de PMI est d’accompagner ce processus.



Il faut réellement s’étonner que le service de protection et de promotion de la santé de la mère et de l’enfant, offert à tous, soit aujourd’hui si peu identifié comme le dispositif premier de soutien et d’accompagnement des parents. Il est donc d’autant plus important de témoigner des actions menées en ce domaine.
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La parentalité, un concept caméléon



Catherine SellenetCatherine Sellenet, professeur des universités en sciences de l’éducation, chercheur au CREN, université de Nantes, psychologue clinicienne, docteur en sociologie, master de droit.











Que vient donc faire ce petit animal pour qualifier un concept qui irrigue aujourd’hui les réflexions sur la famille et les interventions de plus en plus précoces en direction des parents ? Du caméléon, nous retiendrons la capacité à se fondre dans son environnement, à en épouser les formes, les couleurs ; mais aussi le pouvoir de fascination qu’il exerce. Il en est de même pour le concept de parentalité qui séduit plusieurs disciplines : droit, sociologie, psychologie, médecine…, en s’adaptant à la logique de chaque champ, changeant à chaque fois de sens et de définition. Ce concept, plus ancien qu’on ne l’imagine, décline également des modes d’intervention disparates, empathiques et d’accompagnement dans le champ de l’aide, mais aussi de contrôle et de sanctions dans une logique sécuritaire. Concept instable mais attirant, celui de parentalité s’adapte à tous les discours et à toutes les politiques, ce qui suppose sans cesse de le redéfinir et de cerner le pourquoi de son apparition et de son succès.





Des pionniers au temps de la diffusion


Entre l’invention du néologisme par Thérèse Benedek en 1959 et son usage actuel, le concept s’est enrichi, mais trois constantes demeurent : l’idée de processus, l’idée de risque et le centrage sur la maternalité. Thérèse Benedek (1959), psychanalyste américaine, dans un article intitulé « Parenthood as a developmental phase », met en évidence que l’accès au statut de parent est une étape du développement de la personnalité au même titre que l’adolescence et fonctionne selon les mêmes processus. Mais ce mouvement qui fait passer de femme à mère ou d’homme à père n’est pas sans risque. Comme tout processus, il peut ne pas aboutir et rester inachevé (accouchement sous X, refus de reconnaître la paternité), ou révéler des fragilités (dépression, psychoses puerpérales…). C’est du côté de ces risques féminins que le centrage sur la maternalité prend toute sa force, car peu de travaux existent sur le mouvement qui fait advenir les hommes à la paternité.



Au fil des années les risques changent, chaque société invente ses peurs en fonction des changements qu’elle enregistre. Aussi le concept de parentalité, inusité dans le langage public, va-t-il retrouver une seconde jeunesse avec des déclinaisons visant à cibler des configurations familiales à risque. La monoparentalité est la première à effrayer les psychologues habitués, certes, à la monoparentalité des « veuves blanches » de la Grande Guerre, mais non à la monoparentalité de divorce, intentionnelle, qui passe de 10 % en 1965 à 20 % en 1980. Ces femmes qui désertent le domicile familial ne sont-elles pas en puissance des mères captatrices ? La monoparentalité inquiète comme source de fusion possible de la dyade mère-enfant, secondairement pour les dimensions pauvreté-précarité que révèlent les sociologues. L’INSEE fixe la dénomination en 1982, en 2001 l’Italie emploie le même terme lors du recensement de la population.



Dans le même temps, le concept réapparaît sous la plume de Serge Lebovici (1985) avec la question du désir d’enfant. Un désir qui, rappelons-le, peut pour la première fois contourner les aléas de la procréation naturelle et s’incarner dans le bébé-éprouvette. Née le 24 février 1982, Amandine, premier bébé-éprouvette français, vient révolutionner les façons de concevoir et de réaliser le rêve d’enfant. Le 12 juin 2013, Amandine donnera elle-même naissance à son premier enfant, assistée toujours du professeur Frydman qui préside ainsi doublement à son parcours de vie.



Dans le même registre, mais avec d’autres grilles d’analyse, le sociologue Jean Kellerhals (1985) interroge également la question de la parentalité, alertant sur les problèmes de démographie et de renouvellement des populations. Cette inquiétude est aujourd’hui moindre pour la France qui maintient en 2011 un taux de natalité de 12,6 %, bien supérieur à des pays comme l’Allemagne (8,1 %), l’Espagne (10,2 %), l’Italie (9 %) et le Portugal (9,2 %). Pour l’Union européenne à vingt-sept, ce taux est de 10,4 %.





L’usage généralisé du concept


Mais c’est surtout dans les années 1990 que le concept se diffuse largement, signe d’une concentration des craintes et des attentes vis-à-vis du couple parental. Un couple qui se défait et enregistre un taux de divorces de 47 % en 2011, avec un pic à 52,3 % en 2005. Encore faut-il noter que ne sont pas comptabilisées les ruptures de couples non mariés, tout aussi précaires dans leur pérennité. Pour tous ces couples, notre société invente un modèle idéal-type de rupture et des antidotes pour apaiser les conflits ou maintenir les liens entre le parent absent et ses enfants.



La coparentalité devient un horizon à atteindre, l’idéal d’une rupture pacifiée qui maintient à vie le couple parental même si le désamour frappe le couple conjugal. Car des enfants sont au cœur de la dispute, nos modèles de la famille introduisant des différences entre les hommes et les femmes pour la garde des enfants. Dans 83 % des cas, celle-ci est confiée à la mère, à 94 % lorsqu’il s’agit d’un enfant de moins de 1 an. Conséquence de cette répartition des rôles et des attributions, les liens au père se délitent et les chiffres évoquent des situations de perte : 50 % des enfants ne voient plus ou très peu leur père quelques années après la séparation (46 % en milieu ouvrier, 13 % pour les cadres).



Les enfants, désormais le plus souvent nés hors mariage (55,8 % des bébés naissent hors mariage en 2011, 54,9 % en 2010, contre 5 à 6 % en 1950), vont expérimenter la pluriparentalité, c’est-à-dire la présence de figures parentales additionnelles, parfois en conflit, renouvelant la question existentielle : « À qui appartiennent les enfants ? » (Ségalen, 2010). Le droit, dès lors, s’interroge. Que faire de tous ces parents potentiels ? Faut-il doter les « beaux-parents » de droits et devoirs ? L’autorité parentale peut-elle se partager ?



Enfin, le terme homoparentalité, créé en 1996 par l’Association des parents et futurs parents gays et lesbiens (APGL), conduira en 2012/2013 aux débats visant à modifier la loi française sur le mariage et à reconnaître cette forme de parentalité. Dans un article intitulé « Homoparentalité et parentalité », Martha Mailfert (2003) note : « L’homoparentalité soulève alors des questions majeures en sociologie et en anthropologie : peut-on dénouer la parenté de la différence des sexes ? L’hétérosexualité des parents est-elle ou non une condition nécessaire à la parentalité ? L’inscription dans la filiation est-elle nécessairement liée à l’hétérosexualité du couple procréateur ? La filiation ne concerne-t-elle qu’un seul père et qu’une seule mère ? Qu’en est-il d’une possible filiation additionnelle ? La filiation repose-t‑elle sur le biologique ou sur le social ? »



Toutes ces questions et ces changements dans la façon de « faire famille » engendrent une intervention prolifique de l’État. Le message est clair, il faut soutenir la parentalité. Les réseaux d’écoute, d’appui et d’accompagnement des parents (REAAP) créés par la circulaire DIF/DAS/DPM n° 99/153 du 9 mars 1999, en sont une parfaite illustration. Il s’agit de tout faire pour éviter le désarroi parental, voire leur démission facilement présumée.



Les métamorphoses de la famille inquiètent, comme inquiète le fait que cette parentalité est de plus en plus tardive et de plus en plus longue. De plus en plus tardive car, en 2011, pour la deuxième année consécutive, les mères âgées de 30 à 34 ans sont plus nombreuses que celles de 25 à 29 ans. 54,6 % des enfants nés en 2011 ont une mère âgée de 30 ans ou plus en France métropolitaine, ils n’étaient que 27,3 % en 1981. La proportion de mères de 40 ans ou plus a quadruplé entre 1981 et 2011, passant de 1,1 % à 4,6 %. Enfin, 70,4 % des pères sont âgés d’au moins 30 ans en 2011. Ces parents, inscrits dans la vie professionnelle, dans des rythmes individualisés, sauront-ils se plier aux contraintes de ce nouveau-né qui désorganise l’existant ?



Sauront-ils aussi tenir dans la durée, la parentalité devenant de plus en plus longue, en prenant en charge des adulescents qui ne veulent ou ne peuvent plus partir du nid familial ? En France, l’âge moyen de départ des enfants du foyer parental est de 23,1 ans pour les femmes et de 24,2 ans pour les hommes. Mais plus de la moitié (53 %) des jeunes âgés de 22 à 25 ans, et 16 % des hommes âgés de 25 à 34 ans vivent encore chez leurs parents. Certes, cet âge moyen de départ est moindre que dans d’autres pays comme l’Espagne (29,3 ans) ou l’Italie (30,9 ans), mais on mesure la durée et l’importance du rôle parental auprès des enfants. Dès lors, l’idée de soutien à la parentalité s’impose comme un incontournable de l’action.





Un kaléidoscope de définitions de la parentalité


Mais qu’est-ce donc que la parentalité ? À l’évidence, point n’est besoin d’une définition stable pour l’action. Chacun a la sienne, et les différentes disciplines susceptibles d’agir au cœur de l’intime élaborent la leur, offrant ainsi un kaléidoscope de définitions. Pour les psychologues arrivés les premiers sur ce champ d’interventions, la parentalité est surtout un processus psychique « qui peut se définir comme l’ensemble des réaménagements psychiques et affectifs qui permettent à des adultes de devenir parents, c’est-à-dire de répondre aux besoins de leurs enfants à trois niveaux : le corps (les soins nourriciers), la vie affective, la vie psychique. C’est un processus maturatif », affirment Martine Lamour et Marthe Barraco (1998). Définition insuffisante pour le Centre de recherche de Huy-Waremme (Doumont, 2004) en système de santé qui complète en 2004 : « La parentalité est l’ensemble des savoir-être et savoir-faire qui se déclinent au fil des situations quotidiennes en paroles, actes, partages, émotions et plaisirs, en reconnaissance de l’enfant, mais également, en autorité, exigence, cohérence et continuité. » À moins que la parentalité ne soit qu’un métier (O’Connor, 2002) ou, pour les anthropologues, « l’ensemble culturellement défini des obligations à assumer, des interdictions à respecter, des conduites, des attitudes, des sentiments et des émotions, des actes de solidarité et des actes d’hostilité qui sont attendus ou exclus de la part d’individus qui se trouvent dans des rapports de parents à enfants » (Godelier, 2004).



Pour tenir ensemble ces différents courants, nous proposons de définir la parentalité comme étant « l’ensemble des droits, des réaménagements psychiques, des affects, des fonctions et pratiques, mis en œuvre par des parents ou faisant fonction, dans une culture donnée » (Sellenet, 2007). Nous proposons aussi de considérer que toute évaluation de la paren­talité justifie de prendre en compte les trois axes de la parentalité qui la constituent : l’exercice de la parentalité (axe des droits et devoirs) ; l’expérience subjective de la parentalité (axe des affects) ; et la pratique de la parentalité (axe du faire). Ces trois axes définis dans les séminaires dirigés par Didier Houzel (1999) restent pertinents mais doivent être lus en contexte, c’est-à-dire en prenant en compte les dimensions socio-économiques, culturelles, relationnelles qui modifient le paysage de la parentalité.
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